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RÉSUMÉ. — Cette étude porte sur les poissons observés dans une petite baie (Sharm Obhor) 
près de Jeddah en Mer Rouge. Les observations ont été particulièrement orientées vers les es¬ 
pèces des récifs coralliens, avec des données particulières pour îes représentants de quelques fa¬ 
milles. 

ABSTRACT. - Fishes are brïefly reported which were observed in a smaU bay (Sharm Obhor) 
near Jeddah (Red Sea). Species of the reefs are chiefly considered, with parti cul ai data on 
those belonging to some familles* 


INTRODUCTION 

Il nous a été possible d’effectuer deux visites en Arabie Saoudite (Avril 1977, 
Janvier 1978), un programme scientifique ayant été établi par une équipe de cher¬ 
cheurs et plongeurs italiens et la «King Abdullaziz University», Jeddah (Départe¬ 
ment d'Océanographie) à la suite d'une initiative du «Groupe de Recherches scien¬ 
tifiques et techniques sous-marines» de Florence. 

A environ 40 km au nord de Jeddah, la côte de la Mer Rouge se creuse pour 
former une étroite baie (en arabe «sharm»), longue de près de 5 km et large de quel¬ 
ques centaines de mètres, sauf dans la partie médiane qui atteint environ deux km 
(d’après la carte sans échelle de grandeur que nous avons reçue). Son nom est 
Sharm Obhor (ou Abhur). Les récifs coralliens (récifs frangeants) y sont bien dé¬ 
veloppés et se continuent hors de la baie, le long du littoral, au nord et au sud de 
Ras Obhor. Dans la zone la plus interne on trouve également des étendues de fonds 
sableux ainsi que des prairies d’algues et de Phanérogames ( Thala&$ia), La profon¬ 
deur ne dépasse pas 40 mètres environ. Nous n’avons pu obtenir aucune informa¬ 
tion sur les conditions de température et de salinité. 

Nous avons observé environ 170 espèces de poissons, dont un grand nombre 
ont été photographiés dans leur milieu naturel, La collection des spécimens récol¬ 
tés a été partagée entre le Musée Zoologique de Florence et de Département d'Océa¬ 
nographie de Jeddah, 

1) Istituto Zooprofüattico, Lungo Bisagno Dalmazia 45 A, 16141 Genova (ITALIE). 
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À lâ suite des explorations et des études récemment effectuées, il existe main¬ 
tenant de nombreux travaux ichtyologiques complétant et élargissant la littérature 
scientifique relative à la Mer Rouge. Les résultats obtenus prouvent futilité des 
recherches locales qui, même s’il n’est pas possible de les approfondir, rassemblent 
des données intéressantes, parfois nouvelles, tout au moins sur la distribution et la 
fréquence des espèces dans cette mer. Malheureusement les renseignements sur de 
tels sujets demeurent assez souvent très incomplets. 

Néanmoins il ne nous parait pas nécessaire de présenter ici une liste complète 
des 165 espèces (54 familles) identifiées ; mais, après un très bref aperçu écologi¬ 
que, nous mentionnerons seulement celles qui méritent quelques remarques. 


REMARQUES ECOLOGIQUES 

Plusieurs grands poissons se rencontrent surtout à l’entrée de Sharm Obhor 
et dans la zone extérieure voisine. En chasse sous-marine nous avons récolté : Cha- 
nos chanos(For$$k m ) y Epinepheltis tauvina (Forssk.), Lutjanus bohar (Forssk.), Ca- 
ranx fuivogutîatus (Forssk.), Boîbomeiopon muricatus (Val.), Naso unicomis 
(Forssk.), Gymnosarda unicolor (Rüpp.}. II faut ajouter une espèce de requin : Tri- 
aenodon obesm {Rüpp.). A fun de nos exemplaires, lesquels étaient soit mâles, soit 
femelles (long. max. 130 cm), était attaché un Echeneis naucrates L. Nos collègues 
arabes ont affirmé V absence de plus grands requins dans le Sharm, alors que les 
dauphins (Tuniops) y sont fréquents. 

L’ichthyc'faune représentée à l'intérieur de cette baie peut être répartie en 
trois groupes écologiques : 

Tout d’abord, on remarque des espèces de surface qui forment des bancs com¬ 
pacts ; fferklotsichthys punctatus (Rüpp), Thrissim baelama (Forssk.), Hypo- 
rhamphus dussumieri (Val.), Âllanetta afra (Pet.). Plus éloignés de la surface mais 
également rassemblés en grand nombre, nagent les Çaesio ; nous avons reconnu 
deux espèces, toujours en groupes séparés : C. lurnris Cuv. et C, caerulaureus Lac. 

Les sables et les herbiers situés près du rivage abritent un deuxième groupe 
formé par Torpédo pantliera Qlf., Tamiura lymna (Forssk.), Synodus vahegatus 
(Lac.), Plicomugit labiosus (Cuv.), Pardachirus marmoratus (Lac.), Boihus panîhe- 
rinus (Rüpp) et une série de poissons phytophages : Siganm rtvuîatm (Forssk.), 
Siganus luridus (Rüpp.), Kyphosus bigibbm Lac.. Crenidens trentdem (Forssk.), 
Acanthurus sohal (Forssk,) ; parmi les algues (Sargassum) un Histrio histrio (L.) 
a été pris. 

Enfin, dans le troisième groupe - le plus important - on doit placer la plupart 
des autres espèces. Elles sont plus ou moins inféodées aux coraux et sont bien 
connues comme faisant partie de la faune des récifs. 11 suffira d’en mentionner ici 
quelques-unes. Près des grands Acropora les jeunes Anthms squamipinhis Pet. 
se rassemblent par centaines, souvent mêlés aux Pomacentridés de différentes es¬ 
pèces. Les Acanthurus xanthopterus Val, remplacent les A. sohai des niveaux su¬ 
périeurs. Deux Scandés sont communs (Scarus niger Forssk. et S. sordidus Forssk.) 
mais on n’a eu qu’un seul exemplaire de 5. ferrugineus Forssk.et de Leptoscarus 
vaigiensis (Quoy & Gaim.), Parmi les Tetraodontidés, Canlhigaster margariwtus 
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(Rüpp.)a été vu, évoluant toujours par couples, tandis que les Awthron sont à 
ranger parmi les poissons solitaires (du moins d’après nos observations dans le 
Sharm). En Avril, une femelle de A. diadematus contenait une grande quantité 
d’œufs jaunes. 

Le peuplement actif des récifs change à la tombée de la nuit, par suite de la 
disparition de beaucoup d’espèces et de l’apparition des Holocentridés et des Apo- 
gonidés : Adioryx ruber (ForsskJ, Adioryx spinifer (Forssk.), flammeo sammara 
(ForsskJ, Myriprims murdjan (Forssk.) qui semble être plus abondant que les for¬ 
mes précédentes, Apogon kallopierus Blkr,, Apogon fleurieu annutaris Rüpp., 
Archamia Hneoîata Cuv., Çheilodipterus quinquelinmtu$( Lachn.), A ces poissons 
nocturnes on doit naturellement ajouter les Pterois, qui seront étudiés plus loin et 
des Pempheris dont l’identité spécifique n’est pas encore établie (peut-être P. 
oualensis Cuv.). 

Comme elles partagent les mêmes biotopes, il faut ranger dans le deuxième 
ou le troisième de ces groupes écologiques les espèces appartenant aux sept famil¬ 
les, que nous avons particulièrement observées : Solenostomidae, Cïrrhitidae, Chae- 
todontidae, Pomacanthidae, Pomacentridae, Labridae, Scorpaenidae, 


Solenostomidae 


Quatre Solenostomus (deux mâles et deux femelles) ont été capturés parmi les 
algues (prof, 1,50 m) où ils se tenaient presqu’immobiles, stationnant verticalement, 
la tête en bas. 

Mensurations prises sur les spécimens les mieux conservés ; 


9 

Longueur standard mm 72 

Hauteur max, du corps 14 

Hauteur max, du rostre 6 

Longueur du rostre 23 

Longueur de la nageoire caudale 22 


6 

58 

9 

6,5 

19 

23 


Chez les deux autres exemplaires (un peu abîmés) ; longueur standard 57 (9) et 
40 (cf) mm ; rayons des dorsales : V - 18, anale : 17, pectorales : 24, ventrales : 7, 
caudale : 16. 

Appendices cutanés presqu’absents ;un petit barbillon à l’extrémité de la man¬ 
dibule. Profil supérieur du rostre (— longueur préoculaire) plus convexe chez les 
males. Coloration uniforme, brune avec des points noirs, présents également sur les 
nageoires ; une taches noire sur les deux premières membranes interradiales de la 
dorsale antérieure. 

Ces petits poissons diffèrent des Solenostomus étudiés et figurés par Fisheison 
(1966, Eiîat) par le profil du rostre et par la réduction des appendices cutanés. 
Comme on peut croire à la variabilité de ces caractères (comme aussi à celle de la 
coloration) nous homologuerons notre matériel à Pespèce signalée en Mer Rouge 
par Klunzinger (1870 ; Koseir) et par Fisheison :S . cyanopterus Blkr., connu égale¬ 
ment dans l’Océan Indien occidental. Chez nos exemplaires, capturés vers la fin 
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de Janvier, la poche incubatrice des femelles était grande et bien ouverte en arrière ; 
sur ses parois internes les filaments oophores étaient développés, mais sans œufs 
ni larves. 


Cirrhitidae 

Paracirrhites forsteri (Bloch) est très commun et on le voit souvent immobile 
dans les coraux. En revanche on n’a obtenu qu'un seul Cirrhitîchthys oxycephalm 
(Blkr.) : longueur standard 115 mm ; dorsale : X. 10 ; anale : 1117 ; sept rayons 
inférieurs simples à la pectorale. Verdâtre avec de grandes taches brun foncé sur 
le corps et sur les nageoires. Dans sa révision des Cirrhitidae (1963) Randall a re¬ 
marqué quelques différences entre les individus de la Mer Rouge et ceux provenant 
d’auvres réglons : a/ extrémité du maxillaire située presqu’au-dessous du centre de 
Tœil ; b/ rayons dorsaux épineux plus courts ; cl pectorales plus courtes, car leur 
extrémité se situe très peu en arrière de celle des ventrales ; ce dernier caractère 
se retrouve chez notre poisson, dont les pectorales se terminent un peu en avant 
de i’extrémité des ventrales. Pour le deuxième caractère, il nous faudrait du maté¬ 
riel de comparaison. 

Oxycirrhites typus (Blkr.) a été photographié dans la zone la plus profonde du 
récif, près de l’entrée du Sharm. Cette espèce si caractéristique a été signalée en Mer 
Rouge par Bertenkamp (1975) et, la même année, Doubilet a publié une belle pho¬ 
tographie prise dans cette mer, dans la partie nord. 


Chaetodontidoe 

Aux neuf espèces qui ont été précédemment identifiées (Tortonese, 1979) 
trois sont à ajouter. Parmi les Chaetodon , quatre sont beaucoup plus abondants : 
Chaeiodon (Chaetodontops)fasciatus Forssk., Ch. (Linophora) auriga Forssk. Ch. 
(Ciîharoedus) austriacus Rüpp., Ch, (Gonocltaetodon) larvatus Cuv. Les autres es¬ 
pèces signalées dans le Sharm sont les suivantes : Chaetodon (Chaetodontops) 
meîanoim Schn., Ch. (Oxy chaetodon) semüarvatm Ehr. in Cuv. Val., Ch. ( Oxy- 
ehaetodon) meso leu cos Forssk., Ch. (Linophora) vagabundus L., Ch. (Linophora) 
mer terni Cuv. 

On a capturé un seul individu de Megaprotodon trifascialis (Q uoy&Gaim.) ; 
ce poisson est très répandu dans la région indo-pacifique, mais parait être rare en 
Mer Rouge, ayant seulement été rapporté d’Egypte (Klunzinger; 1870 ; Tor, Koseir) 
et des îles Dahlak (Baschieri, 1954). Les deux espèces d'Heniochus connues en Mer 
Rouge existent aussi dans le Sharm Obhor : H. intermedius Stdr. est commun, tan¬ 
dis qu’un seul H . acumimtus (L.) a été reconnu sur une photographie prise à l’en¬ 
trée du sharm. On s’attendait du reste à une bien plus grande fréquence d 'H. înter- 
medim, d’après les remarques de Klausewitz (1969) sur les Heniochus de la Mer 
Rouge. Cet auteur affirme que : dm Golf von Aqaba leben intermedius und acu- 
minatm sympatrisch ; sie kommen aber nicht syntopisch vor>. il est très probable 
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que de nombreux Heniochus acumimtus répertoriés dans les collections n'appar¬ 
tiennent pas à cette espèce. 


Pomacantkidae 

Nous avons récolté un Centropyge mulüspmîs (Playf.) (long, standard 62 mm). 
Ce Pomacanthidé semble jusqu’à présent n’avoir été trouvé en Mer Rouge qu’au 
voisinage des fies Dahlak (Baschieri, 1954). Quatre autres poissons observés dans 
le Sharm font partie de la même famille : Pomacanthodes imperator (Bloch), Po¬ 
macanthodes maculosus (ForsskJ, Arusetta asfur (ForsskJ, Pygoplites diacanthus 
(BoddJ, 


Pomacenrridae 

Stegastes nigricans (Lac.), répandu dans les océans Indien et Pacifique, est 
connu dans une seule localité de la Mer Rouge : Port Soudan (Brüss, 1973 \Poma - 
centrus nigricans ), 11 est très commun dans le Sharm Obhor où il vit par petits 
groupes parmi les coraux près du rivage, souvent mêlé à d’autresPomacentridés. 
Ces poissons s’approchent rapidement des visiteurs des récifs, montrant de la cu¬ 
riosité et même une attitude agressive. Les dimensions de tous les individus étaient 
assez uniformes (peut-être une même classe d’âge ?) ; voici la description de l’un 
d’entre eux : 

Longueur standard : 76 mm, hauteur max. : 38, longueur de la tête : 23,5 , 
diamètre oculaire : 7. Préorbitaire nu, égal aux 2/3 du diamètre oculaire. Une série 
d’éeailîes sur le suborbital, dont le bord est dentelé. Trois séries d’écailles sur le 
préopercule, dont le bord est également dentelé et la partie inférieure nue. 12 bran- 
chiospines inférieures. Dents tronquées. Ecailles étendues jusqu’aux narines, 19 tu- 
bules à la partie supérieure de la ligne latérale. Dorsale : XIL 17 ; dernière épine 
plus longue que les précédentes et largement couverte de petites écailles. Anale ; 
IL 14. Pectorales n’atteignant pas l’anale, premier rayon mou de la ventrale fila¬ 
menteux et atteignant l’anale. Lobes caudaux arrondis. Coloration : brune avec une 
large zone claire (jaunâtre) à la moitié du corps, étendue du dos au ventre ; une 
tache noire sur la partie supérieure de la base de la pectorale et une autre au-dessous 
des derniers rayons de la dorsale. Chez les autres exemplaires étudiés : longueur 
standard : 75 - 80 mm, 17 - 18 tubules latéraux ; rayons : dorsales, XII. 15 - 16 ; 
anale : 11-13. 

Paraglyphidodon mêlas (Val.) est également commun, mais nous avons surtout 
vu des jeunes. Ils ont une coloration bleue et jaune et on les a considérés comme une 
espèce distincte (melanopus) jusqu’aux études de Allen (1977). 

Dix autres espèces de Pomacentrides ont été observées dans le Sharm, où elles 
sont toutes communes, à l’exception peut-être des trois marquées d’un astérisque : 
Dascyllus aruanus (LJ, Dascyllus trimaculatus (Rüpp.)^Chromis caerulea (CuvJ, 
Ckromis dimidiata (KLunz.), *Pomacentrus pavo (Bloch), Pomacentrus sulfureus 


66 


Klunz., *Pomacentrus trilineatus Cuv., Abudefduf sexfasciatus (Lac.), Abudefduf 
sordidus (Forssk.), Abudefduf vaigiensis (Quoy & Garni.), Amblyglyphidodon leu- 
cogaster (Blkr.), *Pteroglyphidodon lacrymaîus (Quoy & Gaim.). 

Labridae 

15 espèces font partie de notre liste des poissons du Sharm. Pour la plupart 
elles sont représentées par des populations nombreuses, mais quatre d'entre elles 
sont beaucoup plus rares : un seul individu ayant été observé parmi les coraux, 

Anampses meleagrides Val. a été signalé en Mer Rouge, seulement dans le golfe 
d'Àqaba (Randall, 1972, 1974). Nous avons observé une femelle, reconnaissable 
comme telle à sa coloration noire avec des séries longitudinales de points blancs 
et à sa caudale jaune. La photographie d'un beau Labridé, vu mais non capturé, à 
une dizaines de mètres de profondeur à l’entrée de Sharm Obhor, a été envoyée 
â J, Randall qui a reconnu un jeune Bodmnus axiiîam (Benn.), tout à fait noir 
avec quelques grandes taches blanches ; il est presque identique au LepidaploH 
albomaculaius que Smith (1957) a décrit d'après un vieux dessin en couleurs con¬ 
servé à T American Muséum of Natural History, d'un Labridé de dimensions incon¬ 
nues, pêché il y a plus d T un siècle dans l'Océan Indien (Mauritius), Dans le Sharm 
existe une deuxième espèce de Bodianus T B. anthioides (Benn,), dont un jeune 
individu (long, standard : 97 mm) fait partie du matériel que nous avons récolté. 

Larabicus quadriHneaîus (Riipp.) est probablement fréquent en Mer Rouge, 
bien que rarement signalé. Notre exemplaire est visiblement une femelle, ayant des 
lignes longitudinales bleues et noires alternées. 

Les autres espèces sont les suivantes : Labroides dimidiatus (Val.), Cheilinm 
fasciaius (Bloch), Cheilinus diagrammus Lac,, Cheilinm lunulatus (Forssk,), Pseudo- 
cheüimts h exa taenia (Blkr,), Gomphosus caeruleus klunzingerî Klaus,, Co ris ay gu la 
Lac. } Halichoeres ceniriquadrus (Lac .) > Halichoeres scapularis (Benn.), Thalassoma 
lu nare ( L. ), Thalasso ma pu rpureum ( F o rssk, ), 


Scorpaenidae * sensu lato » 

Un petit Cocotropus gallus (Kossm. Raub.) a été capturé dans les coraux. Lon¬ 
gueur standard : 21 mm ; profil antérieur de la tête un peu concave. Extrémité du 
maxillaire au-dessous du bord antérieur de l’œil. Mandibule un peu proéminente. 
Deux épines préorbitaires, dont la postérieure plus grande, 3 à 4 épines préopercu- 
laires, une operculaire, 3 à 4 appendices cutanés sur chaque coté de la mandibule. 
1 0 tubules, ,hien séparés, sur la ligne latérale. Rayons des nageoires : dorsales : 
XIII. S ; anale : II. 6 ; pectorales 10 T ventrales : I. 2 ; les pectorales se terminent 
au niveau de T origine de l'anale. Coloration brune avec de nombreux points clairs 
ocellés, de grandeur variable, existant aussi sur les nageoires. Un point noir près 
de l'extrémité des pectorales et un plus petit sur la partie supérieure de la caudale. 

J.L.B. Smith C195S> a considéré ce Scorpaenidé comme le type d'un nouveau 
genre ( Ptarmus }, différent de Cocotropus par le nombre des rayons des ventrales, 
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deux au lieu de trois. S’il n'y a pas d T autres caractères distinctifs, Ptarmus peut, 
à notre avis, être considéré comme synonyme de Cocotropus, 

Synanceia verrucosa (Bloch) est commune sur les fonds du Sharm, près des 
rivages, souvent par groupes de 2 à 3 individus. Nos exemplaires atteignent une 
longueur standard de 120 à 170 mm, mais nous en avons observé de plus grands. 
En Avril nous avons pêché une femelle portant une grande masse d'œufs. 

Deux espèces de Pterois existent dans le Sharm : Pterois radiata Cuv. est la 
plus fréquente. On aurait donné à Tautre le nom habituel de Pterois volitans (L.) 
sî W.N. Eschmeyer (in litt.) n'avait considéré que la présence de cette espèce en Mer 
Rouge était douteuse et qu’une prochaine révision du genre confirmerait probable¬ 
ment qu’il ne s’agit pas dans ce cas du véritable P. volitans de l’Océan Indien, 

Une Scorpaenopsis gibbosa (Schn.) (long, standard : 210 mm) et un Scorpae- 
nodes (115 mm) non encore identifié se trouvent egalement dans notre collection. 
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